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Les bolets de I'arole (Pinus Cembra). 
Si  les bolets des conifères, et particulièrement les Ixocomus, sont d'une façon 

générale bien connus et bien étudiés, il est cependant singulier de constater 
combien on possède peu de renseignements concernant ceux de l'arole. 

L'un d'eux, à physionomie pourtant si caractéristique, 1' 1. sibiricus, commun 
dans le Parc national suisse et vraisemblablement répandu dans les Alpes, a 
passé tout à fait inaperçu en Europe. C'est de l'Altaï, où il vient d'être découvert 
par Singer, que sa  description nous est venue. 

L'autre, 1. plora~ls (Roll.) publié et figuré en 1889, mais indiqué à tort par son 
descripteur comme hôte du mélèze, a été méconnu. La seconde figure de cette ' espèce, la meilleure, donnée par Studer en 1896 sous le nom de Boletus cembrae 
et accompagnée d'une bonne diagnose précisant l'habitat, est tombée dans l'oubli. 
Les spécialistes des bolets, Bataille, Gilbert, Kallenbach, Nuesch, n'en font 
aucune mention. Pourtant, C. Ed. Martin et J. Jaccottet, dans leur rapport 
manuscrit au Président de la Commission botanique du Parc national suisse, en 
1920, signalent le B. cembrae dans cette réserve et, récemment, en 1938, Singer 
a repris le nom d'espèce de Studer, avec quelque doute, pour un bolet de l'arole 
trouvé dans l'Altaï, bolet qui correspond exactement, comme on le verra ci- 
dessous, à l'une des deux espèces qui, dans les Alpes, sont liées à cette essence 
résineuse. Une étude des deux Ixocomus de Piruts Cembra de notre grande 
chaîne de montagnes parait donc être nécessaire. 

Ixocomus sibiricus Singer, 1938. 
Planche 1 et fig. texte 1 

Ixocomas sibiricus. Singer, R. Sur les genres Ixocomus, Boletinus, Phyllopo- 
rus, Gyrodon et Gomphidius.' Rev. Myc., T. III, p. 46, pl. IV, fig. 1. Paris 1938. 

Fig. 1. lxocorrzus sibiriczts Singer. Tamangur dadaint, val Scarl, Grisons. - a. touffe de 
poils d'une glande des pores, X 500. - b. touffe de poils d'une verrucosité glaiiduleuse 
du pied, X 500. - c. basides et basidioles, X 500. - d. éléments liyméniaux de la surface 
du pied, X 500. - e. spores, X 1000. 
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Chapeau d'abord hémisphérique conique ou hémisphérique, puis ét 
souvent à mamelon obtus, atteignant jusqu'à 10 cm de diamètre, 
pellicule séparable, jaune paille, jaune de cadmium pâle puis jaune 
larges macules brun rougeâtre ou br 
toute la surface piléique et en masquent le fond jaune. Marge incurvee-enr~ 
puis étalée, conservant longtemps des lambeaux blanchâtres du voile qui, s 
tard, disparaissent presque entièrement en ne laissant qu'une marginelle 
gulière brun rougeâtre puis brun noirâtre. 

Voile laineux-floconneux, épais, blanchâtre, non visqueux, reliant le b 
piléique au haut du pied auquel il n'adhère que peu, se rompant le plus 
à la surface même de ce dernier et restant longtemps appendu au 
chapeau, mais laissant parfois aussi autour du stipe un anneau plutôt f 

Trrbes atteignant jusqu'à 11 mm de longueur, d'un jaune terne et p 
l'origine puis jaune brunâtre olivâtre pâle, enfin brun olivâtre. Ils sont 
adnés, soit un peu décurrents et déterminent parfois aussi un léger s 
autour du pied. 

Pores d'un jaune pâle l'origine et se maculant de brun roussâtre lie de 
par le froissement puis passant avec i'âge au brun olivâtre. A l'état jeune 
sécrètent des gouttelettes opalescentes qui par leur dessication laissent 
petites taches d'abord lie de vin puis brun rougeâtre ou brun foncé. Ils s 
assez grands, surtout vers le tiers proximal du rayon du chapeau où ils 
teignent jusqutà 3 mm de long. Assez distinctement disposés en séries r 
aires, ils sont souvent subcomposés et anguleux-allongés, à anastomoses sec 
daires nktteignant pas le niveau de leurs parois principales. 

Pied un peu épaissi ou renflé vers la base, mais parfois égal, atteignant 8 
de long et 26 mm de diamètre, à fond paille sulfurin au sommet, paille blanch 
ailleurs, parfois brun roux à la base, parsemé du haut en bas de verruco 
glanduleuses blanchâtres au début et de forme et de dimension très varia 
Ces verrucosités sécrètent un liquide opalescent qui, en se desséchant, 
colore d'une teinte lie de vin puis brun sale et ensuite brun rougeâtre et b 
foncé. A son extrême base, le stipe est feutré-rosâtre par le mycélium. 

Chair paille citrin pâle, sulfurin pâle, ne bleuissant pas, mais se ternissant 
peu par une teinte légèrement brun roussâtre. Ferme d'abord, elle devi 
assez molle dans le chapeau. Odeur faible, saveur un peu acidule. Par 
moniaque, elle ne rosit qu'à peine ou pas du tout dans le pied mais fort 
dans le chapeau et moderément sur les parties externes du champignon 
cule du chapeau, tubes, pores, surface du pied). 

Sporde. «Tawny-sudan brown~ (Color standards Ridgway, pl XV i et III k 
Spores elliptiques subcylindriq~es, à extrémité distale souvent rétrécie 

un peu déviée du côté externe, à paroi mince et lisse, ocre jaune pâle, le pl 
souvent uniguttulées, de 9-12 X 3,8-4,5 U. Basides étroitement claviformes, 
28-34 X 7-8 sans les Stérigmates. Les glandes des pores, comme aussi 
verrucosités du pied sont constituées par des touffes de poils lancéolés cla 
formes vermiformes, atteignant jusqu'i 75 X 9 fi ,  d'abord incolore 
recouverts d'une incrustation brun foncé. La surface du pied entre 1 
glanduleuses est formée d'éléments hyméniaux qui sont parfois 
Le voile montre un entrelacs d'hyph 
atteignant jusqu'à 13 de diamètre. Les fibrilles innées du revêtement 
chapeau offrent la même constitution. Ces hyphes ne sont pas bouclées. 



B Punt Perif; Plan della Possa. Toutes les forêts du Val Scarl de 1800 à 2250 m: 
I Jürada; Praditschol; Guad Schambrina; Plazer; Tamangur dadora; Tamangur 

dadaint. Val Miiigér, de 1750 à 2250 m. Val Foraz. Val Tavrü. Val Sesvenna. 
Ixocomus sibirictrs ne peut être confondu avec aucun autre bolet, pas même 

, avec ses proches parents les 1. plorans, leptopzls et placidzrs desquels il se 
distingue entre autres par son voile, sa teinte plus vive, son chapeau maculé, 
ses spores plus grandes. Ses formes grêles et pâles rappellent un peu 1. flavi- 
clns, mais ce dernier, strictement lié aux pinèdes sphagneuses, est en réalité 
tout différent; il possède notamment un voile visqueux et il ne montre point de 
verrucosités glanduleuses au-dessous de son anneau. 

Le champignon du Parc national suisse, bien que semblant présenter quel- 
ques particularités autres que 1' 1. sibiriazs des forêts d'arole de l'Altaï, se rap- 
porte sans nul doute à cette espèce. Les différences que l'on peut constater 
entre eux sont plus apparentes que réelles. Les figures que donne Singer pour 
son espèce sont de teintes un peu plus ternes et plus sombres, ce qui tient 
vraisemblablemeilt au fait que, en voyage d'exploration, il n'est pas toujours 
possible de peindre des exemplaires très frais. L'apparence subruguleuse du 

oses secon- inameloti des individus de Sibérie est sans doute due aux circonstances météori- 
ques du moment. Enfin, les pores de 1' 1. sibiriczrs ne seraient pas larmoyants, 
renseignement qui n'est pas conciliable avec l'indication que Singer lui-même 
donne de la présence, sur ces derniers, d'une incrustation brune puisque celle-ci 
est due à la dessication de leur sécrétion. 

lxocorl~us plorans (Rolland, 1889). 
Planche II et fig. texte 2. 

? Boletus frrsipes Heufler, L. J .  In Rabenhorst, G. L. Fungi Europaei, 712, 
1864-1865. - Boletzrs plor'ans Rolland. Rolland, L. Excursion à Zermatt 
(Suisse). Cinq champignons nouveaux. Bull. Soc. Mycol. France, t.V, ann. 
1889, p. 169, pl. XV, fig. 1. Paris 1889. - Boletus ploraizs var Elezrtheros Rolland. 
Rollacd, L. Une nouvelle espèce de bolet. Journ. de Bot., dir. hlorot, 
3e ann., no 23, p. 377, pl. 7. Paris 1889. - Boletus Cembrae Studer. Studer, 
B. jun. Beitrage zur Kenntnis der schweizerischen Pilze b. Wallis. Mittheil. 
iiaturforsch. Ges. Bern, 1895, p. 3 pl. 1. Bern, 1896. - Boletzrs collirzitus Bresa- 
dola, non Fr. Bresadola, J. Iconographia mycologica, vol. XIX, pl. 906. Medio- 
!mi, 1931. - Ixocomzrs cernbrae Singer ad int. et  var obscnralzts Singer. 
Singer, R. Sur les genres Ixocomus, Boletinus, Phylloporus, Gyrodon et 
Gomphidius. Rev. Mycol., t. III, p.49, pl. IV, fig. 2. Paris, 1938. 

Cltapeau d'abord hémisphérique puis pulviné, rarement mamelonné, atteignant 
jiisqu'à 15 cm de diamètre, visqueux, à pellicule séparable, d'ordinaire tête de 
nègre, moins souvent ocre brun plus ou moins foncé et obscurément et irré- 
gulièrement flammé radiairement par des faisceaux de fibrilles innées plus 

 tôt courta sombre, ou aussi sulfurin brunâtre, paille chamois, crème pâle ou blanc. 
tement Marge finement pubescente chez les très jeunes exemplaires puis nue et vis- 



Pas de voile. 
Tubes adnés émarginés, adnés, ou encore subdécurrents, de longueur varia 

jusqu'à 14 mm, d'un brun légèrement orangé puis brunâtre-olivâtre chez 
formes foncées, citrin-olivâtre au début chez les formes pâles puis aussi bru 
tre-olivâtre. 

chapeau obscur, mais sulfurin pâle et enfin brun-olivâtre chez celles à chap 
peu coloré, larmoyants chez les jeunes, à gouttelettes opalescentes d'abo 

Pied de forme très variable, tantôt assez grêle et assez long, jussu'à 10 
tantôt court et n'égalant pas le diamètre du chapeau, parfois égal, le plus s 

Chair brun jaunâtre teintée d'abricot chez la forme cembrae, brunâtre-oran 
pâle chez la forme plorans, blanc pur chez les formes à chapeau pâle, sauf 
voisinage des tubes où elle est citrin pâle, parfois brun rougeâtre pâle à 
base du pied, ne bleuissant pas, subinodore, à saveur faible, agréable, ferrn 



re-orange 
e, sauf au 
pâle à la 
)le, ferme 

d'abord puis molle dans le chapeau. Elle se colore lentement en rose par l'am- 
lnoniaque dans le chapeau. 

Sporée. «Prout's browng (Color standard Ridgway pl. XV, ml; elle est uu 
peu pIus pâle dans la forme blanche. 

Spores elliptiques-subcylindriques à extrémité distale un peu déviée vers le 
côté externe, ocre pâle, à paroi lisse et mince, ordinairement uniguttulées, mesu- 
rant 7,5-11 X 3-4 f i .  Basides étroitement claviformes, de 27-35X 6-7,7 kt ,  
sans les stérigmates. Les glandes des pores et les verrucosités gla~zdllleuses du 
pied sont constituées par des fascicules de poils lancéolés claviformes vermi- 
formes, atteignant jusqu'à 80 ,u, exceptionnellement 90 AL de long et 12,5 JL de 
large. D'abord à contenu incolore, ces poils prennent une teinte brun rougeâtre 
et se recouvrent d'une incrustation brun foncé. La surface du pied, entre les 
verrucosités, est formée d'un revêtement hyméniforme dont les éléments sont 
parfois fertiles. Les fibrilles innées du revêtement du chapeau sont constituées 
par des hyphes cylindriques non bouclees atteignant 10 fi  de diamètre. 

Habitat. Forêts d'arole, surtout dans leurs parties clairsemées et à leurs 
lisières. Aussi dans les forêts de conifères mélangés, mais toujours à proximité 
de Pinzzs Cembra. Je ne l'ai jamais observée dans les pinèdes pures à P. mon- 
tarta pourtant si étendues dans le Parc national. Fin de juillet au commence- 
ment de septembre, de 1750 à 2250 m. La forme cembrae est la plus fréquente 
inais on trouve toutefois souvent la forme ploratts et des intermédiaires, tandis 
que les formes pâles, sulfurin brunâtre, paille chamois et blanche sont moins 
répandues. Assez abondant en 1942, inais rare en 1943 en raison de la séche- 
resse; très fréquent en 1944. Région du Fuorn: Buffalora (Martin et Jaccottet 
in rapport manuscrit); du God il Fuorn à la Drossa; entre Praspol et Punt 
Perif; Plan della Possa. Val Scarl: Plazer; Tamangur dadora; Tamangur da- 
daint; Ouad Schambrina, etc. Val Sesvenna. Val Tavrü. Val Mingèr. 

Cette espèce est extraordinairement variable quant à la couleur et, par ce 
caractère, on peut y distinguer trois formes principales qui possèdent les mêmes 
particularités microscopiques et chimiques. 

1 .  Forme cembrae à chapeau tête de nègre, à pied brun ocracé plus ou moins 
teinté d'abricot. Elle est dominante dans le Parc national suisse et montre 
des passages avec la suivante. La var obscitratus de 1. cembrae de Singer peut 
s'y rattacher. 

2. Forme plorans à chapeau ocre-brun de ton variable, et à pied ocre brunâtre 
plus ou moins nuancé d'orangé. Moins fréquente que la précédente. C'est 
1' 1. cembrae de Singer, le Boletz~s collinitus Bresad, non Pries. II faut ÿ rappor- 
ter aussi B. plorarzs var Eleutheros Rolland, en notant que la couleur rouge des 
figures représentant cette variété est très exagérée. L'auteur, dans son texte, dit 
du chapeau du jeune: «recouvert d'une viscosité épaisse d'un brun foncé» et, des 
glandes du pied: abrun rougeâtre,, alors que les figures montrent une teinte 
franchement rouge et même assez vive. 

3. Forme à chapeau suliuritt-brunâtre pâle à blanc, à pied citrin pâle ou 
blanc. Peut-être doit-elle comme on le verra plus bas, porter le nom de fusipes 
Heufl. Macroscopiquement, il est bien difficile de la distinguer de 1. placidus qui 
m diffère cependant par ses spores un peu plus petites, par la chair de son 
chapeau qui se colore instantanément en rose-rouge et son habitat sous le pin 
Weyniouth (= Pinus Strobus). 
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Ce bolet à reçu des noms divers, ce qui ne manque pas de compliquer la 
question de sa nomenclature. Bresadola le figure d'une façon certaine sous l e  
nom de Boletas collir~ibus Fr. Le mycologue italien ne précise pas l'habitat de 
son champignon: «in silvis, praecipue coniferism, mais à proximité de sa résidence 
i'arole n'est pas rare et, dans une lettre à Kallenbachl il mentionne cet arbre ii 
propos de ce champignon. On ne sait pas au juste ce que représente le B. col- 
Urzftirs de Fries et on n'aura jamais de certitude à ce sujet, d'autant plus que la 
forêt de Suède d'où le mycologue d'Upsal tenait son espèce a été détruite.! 
C'est peut-être un B. tilteus exannulé, mais en tout cas pas une espèce du Pinris 
Cernbra puisque cette essence n'est pas spontanée en Scandinavie. Ce n 
dont l'interprétation restera toujours douteuse, est donc à rejeter pour le ch 
pignon de l'arole dont il est question ici. 

Le second nom en date qui s'applique indubitablement à cette plante e 
B. plorans. Mais il faut remarquer que Rolland, son descripteur, indique 
bolet non sous I'arole, mais sous le mélèze: (<Zermatt, clivis nemorosis Rif 
montis, sub laricibus.» Dans les environs de Zermatt, que Je connais bien, c 
justement sur les flancs du Riffelberg que lyarole est le plus fréquent dans 
vallée. On pourra s'en convaincre en consultant la carte de Rickli.% Gomme j' 
pu le constater au Parc national suisse, il suffit de quelques aroles dissémin 
dans une forêt de mélèzes pour que le B. plorans apparaisse. 

Le nom qui conviendrait le mieux à ce champignon, mais qui n'a malheureus 
ment pas la priorité, est B. cembras. Non seulement parce qu'il fait allusion 
l'habitat de l'espèce, mais encore parce qu'il représente la forme la pl 
ouente d m s  les Alpes centrales. Studer lui donne des spores de 7,5 X 
dimensions un peu plus petites que celles du champignon du Parc national. 
Dr S. Blumer a bien voulu rechercher si, dans les herbiers de Berne, exi 
les exsiccatas du type de B. cembrae. Ce n'est malheureusement pas le 
Mais les figures donnees par Studer représentent avec une vérité telle la for 
très foncée du bolet du Parc national qu'on ne peut songer à l'en séparer et 
se pourrait bien que cette divergenee soit due à une erreur de mesures de 
part du mycologue bernois. 

Reste enfin l'appellation B. fusipes qui devrait avoir la priorité si elle s 
rapporte vraiment à l'espèce du Parc national. La description originale d 
champignon que Heufler a ainsi désigné peut aussi bien s'appliquer 1. pla 
qu'à la forme blanchâtre de la plante de la réserve nationale suisse. 
l'habitat qu'il en donne: uIn silvis alpinis e Pino Cembrae et Abiete ex 
mixtis e profundis Hylocomiorum splendentis et Schreberi caespitibus in 
Vaccinium Myrtillum emergens . . .a est exactement celui où l'on rencontre sou 
vent l'lxocomus des aroles des Alpes grisonnes et non celui de 1' 1. p 
Bonordon qui est lié à Pinus Sfrobus. Ka14enbach4 a étudié l'échantillon t 
champignon de Heufler; il lui a trouvé des spores de 7-10 X 3-3,5 Lt, 

sions qui conviennent mieux à la forme en question ici plut& qu'à 1. plact 
Mes diverses récoltes de cette dernière espéce m'ont donné 7-9 X 2,5-3, 
SingerB admet aussi su'elle a des spores plus petites que 1. cembrae. Po 
trancher cette question avec plus de certitude, il faudrait connaître la r 6 a c ~  

1 I@Ilenbacli, P .  Die Pilze Mitteleuropas. Bd. 1. Die Rohrlinge, p. 102, Leipzig, Sans dat 
2 Knllenbach, F. Loc. cit., p. 106. 
"Rickli, M. Die Arve iii der Schwciz, pl.XVI. Nouv. Mém. Soc. helv. Sc. nat., V$ 

XLIY, Ziirich 19119. 
LOC. ch!.* Q. 101. 

3 LOC. cit., o. 52. 
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à l'ammoniaque de la chair du chamgignon des Alpes autrichiennes et mesurer 
exactement ses spores. 11 ressort de tout ceci que même s'il était démontré que 
i' 1. fusipes est bien la fornie pâle de 1' 1. plorans et non un 1. pladdus qui, par 
exception, se serait dévéloppé sur l'arole, il convient semble-t-il de rejeter le 
nom de Heufler qui s'appliquerait à une forme trop peu distincte de celle de 
Bonordon et qui prêterait ainsi à confusion. Le nom le plus ancien aui est 
nettement défini et qui désigne une forme du bolet de J'arole bien distincte et 
fréquente est donc 1.plorans (Rolland). 

Quels liens de parenté faut-il admettre entre les Ixocomus de ce groupe, soit: 
1. placidus (Bon.) - 1. leptopzzs (Pers.) Gilb. (= 1. Bellinii [Inz.] = 1. Bozz(1ieri 
[Quél.]) - 1. plorans (Roll.). Singer, qui a obserd  ces trois champignons en 
fait des espèces autonomes. KallenbachQui ne semble pas avoir eu entre les 
mains la dernière de ces plantes fait des 1. placidizs et 1. leptomzs de pures races 
physiologiques. Pourtant, il existe entre elles des différences diverses, de forme, 
de couleur, de chîîisme; mais les formes pâles de 1' 1. plorans sont si voisines, 
d'une part de 1. placidus, d'autre part de 1' 1. leptopus, qu'il paraît préférable 
d'en faire trois races d'une même espèce, races non seulement physiologiques 
inais possedant chacune des caractères propres tombant sous nos seins. 

1 .  Race placidus. Dès les premiers stades, chapeau petit et pied long. Cha- 
pi3au ivoire, citrin-ivoire, pied blanc, citrin en haut, ordinairement long, spores 
petites, chair instantanément rose rouge par l'ammoniaque. Liée à Pinns Strobus. 
Amérique du Nord, adventif en Europe sur ce pin introduit sur notre continent. 
Indiqué sous I'arole, mais ce renseignement est à contraler. 

2. Race leptopus (= Bellinii = Boiadieri), que je ne connais pas, mais qui 
d'après les auteurs, se caractérise comme suit: Dans les premiers stades, 
chapeau volumineux et pied très court. Chapeau blanc ou blanc citrin tache 
bistrée centrale finissant par s'étendre jusqu'à la marge, pied toujours plus 
court que le diamètre du chapeau, blanc citrin pâle, citrin près des tubes, spores 
un peu plus grandes, chair pourpre intense par J'ammoniaque. Liée à P. hale-. 
pensis, P. Pima, P.  Pinaster, et rarement, en montagne, à P. silvesbris. Région 
mdditerranéenne. 

3. Race plorans. Chapeau et pied de proportions variables. Çhapeau dès le 
début uniformément tete de nègre ou ocre-brun, parfois aulfurin-brunâtre pâle, 
crème ou blanc, pied ocracé brunâtre plus ou moins nuancé d'abricot ou d'orangé, 
parfois citrin pâle ou blanc, spores semblables à celles de la race 2 mais un 
peu plus grandes que celles de la race 1, chair lentement rose par l'arnmonia- 
pue. Lice à Pinus Cembra. Alpes et Sibérie. 

Il reste encore à parler de la question de l'indigénat ou de l'origine étrangère 
de ce proupe de formes gravitant autour de SI. placidus. A l'époque OU 1. lep- 
toprzs était méconnu et où on n'admettait qu'un seul hôte pour 1. pfacidas, le 
Pin Weymouth, introduit d'Amérique en Europe il y a plus de deux siècles, on 
ne pouvait considérer autrement ce dernier bolet lui aussi que comme un immi- 
grant du nouveau monde. Mais plusieurs auteurs, Heufler, Schiffner,? SingerS 
l'ont indique sous I'arole. Dès lors, comme l'a fait remarquer le professeur 

6 Loc. cit., p. 105. 
7 Schi f fn~r ,  V. Zur Pilzflora von Tirol. Berichte naturw., medizin. Vereines Innsbruck, 

34. Jahrg., p. 15. Innsbruck, 1913. 
8 Singer, R. Boletus placidus Ban. (Elfabeinr6hrling). Zeitschr. für Pilzkunde, Bd. 5 

(N. P.), D. 266. Leipzig, 1926. 
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The l l~ng ,~  on pouvait supposer que cett plante vivait depuis longtemps efi 
Europe en association mycorhizique avec l'arole et que, de cette essence, el1 
aurait passé sur le pin Weymouth son proche parent acclimaté en Europe. Mai 
comme 1. placidus était rarement signalé sous I'arole, Thellung 
probable que ce bolet qui apparaît avec une si grande régularité et une 
abondance sous le pin Weymouth a bien été introduit avec ce conifère et 
c'est seulement après coup qu'il a passé sur I'arole, espèce affine, puisque 
deux arbres constituent au sein du genre Pinus une section particulière cara 
térisée par leur aiguilles fasciculées par cinq au lieu de deux comme cela 
le cas pour nos autres pins européens. M. Knappio a repris cette idée en i'ét 
dant à la race leptopus et, selon lui, le mode probable de propagation de 
groupe d'lxocotnus aurait été le suivant: D'Amérique, où il vit sur le Pin We 
mouth, il se serait répandu en Europe centrale sous sa forme placidns, au 
bien sur le même arbre que sur l'arole, tandis que dans la région méditerranée 
il aurait pris la forme leptoplrs en s'associant avec le pin d'Alep. Il est 
vraisemblable que ce tableau corresponde à la réalité. Tout d'abord, Ixoco 
leptopus a été signalé dans le midi bien avant 1. placidus en Europe centra 
soit dans la première moitié du dix-huitième siècle déjà par Micheli, tan 
que la première trouvaille de ce dernier bolet par Bonordon, sous Pinirs Stro 
n'a été faite qu'en 1853. Il est bien peu probable que ce champignon aux ca 
tères si frappants ait échappé avant cette date à l'attention des anciens myc 
gues tels que Persoon, Bulliard et bien d'autres. La découverte de 1. plor 
dans l'Altaï et la constatation que sa fréquence dans les Alpes est beauco 
plus grande qu'on ne le supposait, au Parc national suisse notamment, démont 
bien que cette race est spontanée dans l'ancien monde. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, on peut donc conclure que 1' 1. ploran 
de l'arole est bien indigène en Europe. Cela est très probable aussi pou 
1. leptopus, plante circum-méditerranéenne, car si l'on veut en faire une 
de 1. placidus adaptée aux espèces méridionales de Pin, on conçoit di 
ment qu'elle ait envahi le sud de l'Europe avant de s'être répandue d 
centre de ce continent sur son hôte habituel, le pin Weymouth. Quan 
1. placi(1irs lui-même, bien qu'on ne puisse rejeter absolument la 
qu'il n'est qu'une forme de 1' 1. plorans modifiée par adaptation au Piru 
i l  demeure plus vraisemblable de le considérer comme un élémen 
américain. Les stations de 1. placidus qu'on a signalées sous 
quelques points des Alpes autrichiennes se rapportent-elles vraime 
pignon de Bonordon ou peut-on les attribuer aux formes pâles de 1. ploratts qui 
lui ressemblent tant? Une nouvelle étude de récoltes de ces formes pâles faites- 
dans ces diverses stations alpines serait fort intéressante, de même que des 
recherches expérimentales concernant la possibilité de formation de mycorhizes 
entre ces trois races d'lxocomus et les divers pins habitant l'Europe. 

Tlrcllirng, A. Die Bedeuturig des Vorkoiiiineiis des Elfeiibein-Sohrliiigs uiiter der 
Arve. Scliweiz. Zeitschr. für Pilzkuiide. IV. Jahrg. H. 11 pp. 123-124. Berne, 1926. 

10 Ynupp, A. Der Elfenbeinrohrlitig. Boletus placidus Bonordon. Schweiz. Zeitschr. für 
Pilzkunde. VI. Jahrg., H. 10, pp. 109-112. Berne, 1928. 
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Planche 1 
1-~ocornns sibiricus Sing. 

iig. 1 3 .  Forêt de Tamangur dadaint, 2200 in, val Scarl, Gris~ns. 
fis. 4. God del Fiiorii, 1850 in, région de l'Ofen PaB, Grisons, 
fig. 5. Couleiir de la sporée. 





Planche 11 
fis. 1 .  

Ixocorilus plorcrns (Roll.) 
God del Fiiorii, 1850111. Régioii de I'Oieii PaB, Grisoiis. 

Ixocomzrs ploraris (Roll.) 
foiine csrlz6rae (Stiid.). 2, God del Fuorii, 1850 in; 3, forêt de Biiffalora, 

2100 111. Ségioii de 1'Ofeii PaB, Grisoiis. 

fig. 4. 

lxoco~~zus plorans (13011.) 
foiiiie pile. Forêt de Buffalora 2200 111, régioii de I'Ofeii Pan. Grisoiis. 

fig. 5. 

Couleur de la sporée 
du type et de la foriiie ccniùrc~e. 




